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En rösumö : Ayez de Ventrain el de la santö, sans cela n'allez
pas ä la guerre; payez de votre personne en tout el partout; luttez
avec tenacite contre la misere et le dösordre, ces ennemis mortels
des armöes, et avec l'aide de Dieu et l'amour de la Patrie, vous
vaincrez

SÜR LES DIFFERENTS 6R0NZES.

Les sciences mililaires et l'art de la guerre ont fait de reels progres
par le siege de Paris. La necessite a dirige tous les esprits, meme
ceux des corps savants les plus pacifiques, vers les engins de guerre
et les moyens divers de defense; ce qui a fourni des resultats qu'il y
aurait injustice ä meconnailre.

L'une des grandes preoccupations de cette epoque ötait la
construetion de nouveaux canons capables de rivaliser avec ceux des
Prussiens. C'est alors que fut adopte le canon de 7, lequel parait
au moment d'obtenir en France la palrne officielle pour les bouches
ä feu.

L'Acadömie des sciences et plusieurs savants s'occuperenl d'une
question speciale que les hommes compötents avaient negligee : il
s'agit de la force de resistance des bronzes des canons. Dans les
essais qu'il fit sur la traclion des bronzes destinös ä la fabricalion des

canons, M. Tresca constata des differences appreciables. La composition
de cet alliage est ordinairement: 11 parties d'etain pour 400 de

cuivre. L'auteur a cherchö dans quelle mesure la resistance de cet
alliage peut differer d'un bronze ä l'autre.

Les experiences de döformation ont portö sur les bronzes suivants:
bronze ordinaire de Bourges, — bronze phosphoreux de Bourges, —
bronze Laveissiere (ä Saint-Denis), dont les alliages, analyses par
M. L'höte, sont donnös comme suit dans le n° 20 (19 mai 1873), des

Comptes-rendus de l'Acadömie :
Ordin. de Bourges : 89,87 cuivre; 9,45 etain; 0,31 zinc; 0,37 plomb.
Phosphor. » 90,60 » 8,82 » 0,27 » 0,31 >

Laveissiere: 89,47 » 9,78 » 0,66 « 0,09 »

A l'ögard de la flexion, les expöriences n'ont pas permis de
determiner ä la surface du mötal des modifications bien sensibles. Seulement

la surface distendue du bronze ordinaire presente un petit elar-
gissement de diverses fissures.

Les experiences de Iraclion ont beaucoup plus alterö le mötal.
mais ces alterations memes en fönt Ires bien ressortir les proprietes

L'apparence des cassures est tres variable. Pour le bronze
ordinaire, l'öclat est metallique, la surface anfractueuse, avec des grains
d'etain nombreux. Pour le bronze au phosphore, l'aspect esl terreux,
la surface grenue tres uniforme.

Le bronze Laveissiere offre l'öclat metallique, une surface grenue,
une zone etendue plus blanchälre que le reste de la section.

Les experiences de M. Tresca ont donne les resultats suivants:
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Charge ä limite d'ölasticitö :
Par millim_tre carrö.

Bronze ordinaire de Bourges (moyenne) 8 kil. 961
Bronze au phosphore, 9 — 667
Bronze Laveissiöre, 11 — 210

Charge ayant produit la rupture :

Bronze ordinaire, 16 — 715
Bronze au phosphore, 21 — 827
Bronze Laveissiöre, 26 — 270

La limite d'ölasticitö exige un travail dont le rapporl est 1,06 p%our
le bronze au phosphore et 1,19 pour le bronze Laveissiere, 1 repre-
sentant le travail du bronze ordinaire.

Le rapport du travail de rupture est, pour les memes bronzes, 1.97,
7, 45 etl.

M. Tresca montre combien est illogique la maniere d'övaluer les
grands allongements, qui consiste ä multiplier les allongements obser-
vös par le rapport des longueurs. Des que la limite d'ölasticitö est
döpassöe, ces allongements rösultent tout ä la fois d'un allongement
proportionnel, distribue avec une rögularitö plus ou moins grande sur
toute la longueur de la piece, et d'un allongement purement local
correspondant aux sections les plus etiröes. En multipliant celui des
petites barres par le rapport des longueurs des deux barres, on ne
traduit pas le phönomöne ; il importe de proposer, une fois pour toutes,

que les determinations des allongements de rupture soient
toujours faites sur une piece d'öpreuve ayant les memes dimensions,
tant en diametre qu'en longueur.

Voici les principaux rösultats obtenus par M. Tresca:
Le bronze Laveissiere exige pour etre brisö sept fois et demi autant

de travail que le bronze ordinaire. Le bronze au phosphore döpense
un travail double de celui-ci. Ce grand avantage du bronze Laveissiere
tient ä son homogeneitö, et, par suite, ä la grandeur des allongements

qui peuvent procöder la rupture.
En general, le bronze n'est pas d'une Constitution assez homogene

pour qu'on puisse se borner ä un seul mode d'expörimenlation. Quand
il s'agit d'öprouver la traction, il est convenable d'opörer sur des bases

d'öpreuve de dimensions toutes pareilles, et de n'estimer les
allongements de rupture que d'apres l'experience directe, sans les
rapporter au metre de longueur.

Les mötaux plus homogenes comportent la meme conclusion ; telles

sont les töles de fer et celles d'aeier, qui servent ä construire les
cbaudiöres ä vapeur. De plus, et cette Observation est capitale, il
existe, dans l'industrie, des bronzes plus homogenes, plus ductiles,
plus rösistants, plus elastiques que les bronzes qui sortent des fonde-
ries de l'Etat.

La döformation de ces bronzes est moins grande pour la möme
charge, au-delä de la periode elastique; ils peuvent supporter sans se

rompre un allongement quintuple, et leur brisure exige sept fois plus
de travail.

En annoncant ces rösultats ä l'Acadömie des sciences, M. Tresca
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les aecompagne de tableaux et de calculs tres döveloppes, avec des
renseignements pour des experiences ultörieures.

« Nous serions heureux, dit-il en terminant, si ces indications rendues
« publiques avaient pour rösultat d'amöliorer la fabrication du bronze
« de canon; elles nous donnent l'occasion de faire voir une fois de
« plus que loutes les industries sont essentiellemenl perfectibles sous
« Je stimulant de la responsabilite et de l'intöret personnels, et il
t esl fort heureux que, tout röcemment, la direction de l'ariillerie se
« soit döcidöe ä faire etudier, dans les ateliers de l'indoslrie, les meil-
i leurs procedös de fabrication. »

UN MOYEN D'fiLEVER L'EFFICACITE DES BATTERIES DE MITRAILLEUSES.

(Traduit du Journal autrichien La Vedette).

Puisque nous avons introduit dans notre armöe, dit le Journal
aulrichien La Vedette, les batteries de mitrailleuses, il faut ötudier la
maniöre d'en lirer le meilleur parti dans les futures guerres.

Les experiences de la guerre franco-allemande ont ä la verite di-
minuö le prestige de cette nouvelle arme; mais si l'on examine la
maniere dont eile fut employee, on arrive ä la conclusion que ce
n'est pas parce que la construetion des mitrailleuses repose sur de
faux prineipes, mais par suite d'un emploi fautif et d'inhabilelö dans
son maniement que ses rösultats ont ölö generalement minimes.

Comment pouvait-il en elre autrement avec une troupe entrant en
campagne sans connaitre sa nouvelle arme? Pendant la guerre on n'a
pas le temps de faire des expöriences et des exercices convenables. II
faut les pratiquer en temps de paix.

D'ailleurs on sait qu'en quelques cas le feu des mitrailleuses fut
tres meurtrier, et nous rappelleons ici deux de ces cas :

Dans le 16e cahier des « Iahrbücher für deutsche Armee und
Marine » page 26, on lit: « Deux escadrons du 4e rögiment de cuirassiers

se trouvant en soutien de l'artillerie du 10e corps d'armee
derriöre une allee de quatre rangs de tilleuls, battirent en retraite avec
l'artillerie. L'abandon de cette posilion couverte devait cependant etre
trös dommageable aux deux escadrons. Ils arriverenl sur la ligne de
tir des batteries de mitrailleuses, et en quelques minutes les cuirassiers

perdirent lä 3 officiers, 34 hommes et 52 chevaux. »

En outre les « Mittheilungen des technischen und administrativen
Militaircomite j 5e cahier de 1872, page 348, mentionnent le cas
suivant : « Le 18 aoüt, devanl Metz, un bataillon du 9e corps d'armöe
perdit en vingt minutes la moitie de sa troupe et les deux liers de
ses officiers par le feu de deux batteries de mitrailleuses; celui-ci mit
encore hors de combat une batterie legere prussienne, dont la Iroupe
et les chevaux furent promptement et presque complötement dö-
truits. »

Une arme qui peut, en certaines circonstances, fournir des rösultats

aussi extraordinaires merite en tout cas la plus grande attention
et des epreuves variees, afin de tächer de s'assurer, par les perfectionnements

voulus, lous les avantages dont eile est susceptible.
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